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TEXT

Introduction
Depuis 2014, l’association Les Trois Saisons de La Plaine orga nise tout
au long de l’année six concerts par an dans l’église Saint- Paul auprès
de diffé rents publics de La Plaine Saint- Denis : habi tants du quar tier,
rési dents d’un EHPAD, sala riés du terri toire, publics scolaires (mater‐ 
nelles, élémen taires). Le projet comprend la mise en place de
concerts (où des musi ciens de renom sont invités à se produire) pour
le public scolaire, enca drés par une média trice musi cale, visant à
rendre la «  musique clas sique  » acces sible au plus grand nombre
d’élèves par la rencontre avec les œuvres, les lieux et les artistes. Le
parte na riat entre l’asso cia tion et l’École concerne chaque année
plusieurs établis se ments scolaires de ce terri toire. Ce type de projet
parte na rial, comme le souligne Fran çois Balu teau (2017), est bana lisé
dans l’espace scolaire et est devenu omni pré sent dans tous les
espaces sociaux. Il ne s’agit pas d’un parte na riat « clé en main », mais
d’un parte na riat qui s’est construit au fur et à mesure par les
acteurs locaux 1. Le projet, qui repose sur la rencontre entre plusieurs
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mondes profes sion nels – celui des musi ciens profes sion nels concer‐ 
tistes, celui de l’école, et celui de la média tion musi cale – ques tionne
la forma li sa tion de ce type d’inter ven tion « hors les murs » à l’aune du
concept de forme scolaire. Prove nant d’une approche socio his to rique
de Guy Vincent (1980), la notion de forme scolaire s’est construite en
oppo si tion avec l’éduca tion popu laire, propre à l’espace de déve lop‐ 
pe ment de la média tion cultu relle  : «  l’éduca tion popu laire se situe
initia le ment dans un accom pa gne ment critique du projet scolaire  »
(Kerlan, 2007, p.  28). Les attentes et repré sen ta tions sociales des
acteurs qui parti cipent à ce dispo sitif rencontrent les attentes et
repré sen ta tions du rôle de l’École. L’analyse conduira à comprendre
comment s’opère l’ouver ture vers cet autre espace, en analy sant
l’acti vité de la média trice musi cale et les expé riences réali sées dans le
cadre des concerts. Comment l’inter ven tion de la média trice fait- elle
réfé rence au para digme de la média tion ou de la forme scolaire ? Le
dispo sitif de déve lop pe ment de l’écoute musi cale à travers des
concerts auprès d’élèves de primaire repose sur des repré sen ta tions
sociales (Jodelet, 1989) de l’écoute musi cale de la part des profes sion‐ 
nels du monde scolaire et des profes sion nels du monde de la
musique. En quoi ce dispo sitif répond- t-il ou non à des concep tions
liées à la forme scolaire  ? Comment perdure la forme scolaire en
dehors des murs de l’école au sein de l’espace concert ? Un dispo sitif
centré sur une média trice musi cale n’entraîne- t-il pas une hybri da‐ 
tion entre forme scolaire et forme non scolaire, entre l’éduca tion
formelle, non formelle, infor melle, ou encore entre une éduca tion au
sein de la classe et hors les murs ?

À partir de l’analyse des inter ven tions d’une média trice musi cale, cet
article inter ro gera donc les pratiques, les repré sen ta tions et les
attentes au regard du concept de forme scolaire. Après avoir présenté
la notion de forme scolaire et de média tion, il s’agira de comprendre
les arti cu la tions entre la forme scolaire et cette inter ven tion exté‐ 
rieure, entre complé men ta rité ou rupture, en passant par l’analyse de
ce que peut apporter une expé rience esthé tique à l’école, ainsi que le
rôle spéci fique de la média trice musicale.
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La forme scolaire face aux inter ‐
ven tions d’artistes
La forme scolaire désigne «  le mode de socia li sa tion carac té risé par
une rela tion inédite –  péda go gique  – entre un maître, ses élèves et
des savoirs au sein d’un espace et un temps spéci fiques, codi fiés par
un système de règles imper son nelles » (Vincent, Lahire & Thin, 1994,
p.  19). La notion renvoie donc à un certain mode de trans mis sion
propre au monde scolaire, repo sant sur une program ma tion, une
codi fi ca tion, des contraintes et des règles de fonc tion ne ment en vue
de trans mettre certains appren tis sages, et basé sur une asymé trie
enseignant- enseigné (Bohn, 2023). Dans notre dispo sitif, l’École fait
appel à une expert exté rieure, la média trice, spécia liste de musique.
Une nouvelle trian gu la tion appa raît alors. Le rapport à l’objet
enseigné (l’écoute musi cale) est- il sous certains aspects en déca lage
avec la forme scolaire, comme le souligne Alain Kerlan : « La média‐ 
tion, nouveau mode de socia li sa tion ? Nouvelle figure de l’idée éduca‐ 
tive  ?  » (2007, p.  25)  ? La média trice entre tient en effet un rapport
singu lier à son média sonore (Montandon, 2024).

3

Les traits inva riants mis en avant par Guy Vincent (1980) concernent
le modèle disci pli naire (au sens d’un contrôle de soi), les carac tères
des savoirs ensei gnés, ou encore les modes d’ensei gne ment et de
rela tions péda go giques propres au monde scolaire. La notion de
«  forme scolaire  » renvoie, dans son approche socio lo gique, à des
normes et un certain mode d’orga ni sa tion des appren tis sages insti‐ 
tués dans l’espace- temps de l’école. Cinq traits la carac té risent  : un
espace et un temps spéci fique ; une rela tion péda go gique spéci fique
au pouvoir ; une rela tion spéci fique aux savoirs « décon tex tua lisés ».
Ce concept a évolué, passant d’une concep tion péjo ra tive, qui renvoie
à une vision statique,  fermée 2 avec l’expres sion «  scolaire  » perçue
alors néga ti ve ment, à une percep tion englo bant l’inno va tion et donc
une vision davan tage forma li sante et struc tu relle. Se ques tionner sur
les inter ven tions d’une média trice musi cale au sein de l’espace
scolaire en inter ro geant ses effets sur la forme scolaire amène à
analyser la spéci fi cité même de la média tion par rapport à l’ensei‐ 
gnant, mais égale ment sur la spéci fi cité du sonore et du musical. La
« forme scolaire » (Vincent, 1980) renvoie à une rela tion péda go gique
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instau rant un temps spéci fique (heures de classe, récréa tion, étude),
un espace spéci fique (école, salle de classe avec son orga ni sa tion  :
rangées de tables, estrade, tableau) et des règles (immo bi lité, silence,
écoute, travail). Elle repose sur certains prin cipes comme l’utili sa tion
de manuels, de l’ensei gne ment simul tané, de la disci pline avec des
élèves assis, immo biles et silen cieux. Le rapport à l’écrit et l’expli ca‐ 
tion par le langage jouent égale ment un rôle central. La média tion
repose quant à elle sur une posture de tiers, d’inter mé diaire, et la
spéci fi cité du sonore et du musical est d’être enva his sant,
émotionnel, spon tané (Lecourt, 2012).

La systé ma ti sa tion de l’expli ca tion par le langage qui supplante alors
l’appren tis sage par l’action est selon Bernard Rey un marqueur de la
forme scolaire : « La parole échangée avec le jeune devient alors, non
plus une parole dans l’action, mais sur l’action. Lorsque cette forme
de trans mis sion se systé ma tise, lorsqu’elle s’effectue dans un lieu et
dans un temps isolés des pratiques sociales, lorsqu’elle est assurée
par un adulte qui n’a pas d’autre fonc tion que la trans mis sion, on a
une “école” ou du moins la forme scolaire de trans mis sion » (2014b,
p.  143). La média trice musi cale explique le sens des œuvres par le
langage, mais a recours à des actions parta gées (la danse lors de ses
inter ven tions au sein des classes) et/ou à des actions indi vi duelles
(l’écoute de musiques enre gis trées au sein de la classe, de musiques
en live lors des concerts) qui accom pagnent l’expé rience esthé tique
au sens de John Dewey (2008). Pour ce dernier, l’expé rience esthé‐ 
tique, consi dérée comme le proto type même de l’expé rience (Kerlan
& Lemon chois, 2017), repose sur une qualité rela tion nelle du sujet
dans l’acti vité, et le conduit à une certaine prise de conscience de
trans for ma tion lors de ce vécu. Il s’agit donc de s’inté resser au vécu
des acteurs dans un tel dispo sitif (Kerlan & Lemon chois, 2017). Le
projet de proposer aux élèves une expé rience de concert peut tout
d’abord appa raître comme une occa sion d’apprendre à écouter,
d’acquérir une posture d’élève attendue par l’école, de renforcer
l’immo bi lité des élèves ou au contraire l’occa sion de vivre une expé‐
rience esthé tique en privi lé giant le para digme expé rien tiel. Elle
englobe ainsi un vécu, un rapport à l’autre et à soi- même, et même
des valeurs. « L’expé rience est l’ensemble des processus inter ac tion‐ 
nels de nature cogni tive, émotive et voli tive qui consti tuent notre
rela tion au monde et avec nous- mêmes, ainsi que l’ensemble des
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compé tences acquises par la récur rence de ces processus  »
(Schaeffer, 2015, p. 39). La musique, et parti cu liè re ment l’expé rience
de l’écoute d’un concert, propose un nouveau rapport au sens de mon
expé rience dans un temps scolaire, et ouvre ainsi un nouvel espace
d’appren tis sage en tant qu’expé rience. Le monde de la média tion
cultu relle donne une place centrale à cet appren tis sage expé rien tiel
(Dewey, 2008). Il ne s’agit pas, dans ce dispo sitif, d’un ensei gne ment
clas sique de la musique, puisque c’est une média trice qui inter vient,
avec un parcours profes sionnel issu du monde de la musique.

La média tion de la musique ne se réfère pas au même para digme que
l’ensei gne ment de la musique. Toute média tion fait appel à un tiers au
sein de la rela tion, ouvre un espace que Daniel Winni cott définit
comme inter mé diaire (1971). Les concerts proposés dans le cadre
scolaire permettent, selon les acteurs de l’asso cia tion, d’apporter une
expé rience musi cale à un public qui n’a pas la possi bi lité d’aller
écouter des concerts. Le recours à une média trice musi cale souligne,
selon les profes sion nels de la musique de l’asso cia tion, qu’un accom‐ 
pa gne ment est néces saire. Si la forme scolaire renvoie à une éduca‐ 
tion formelle, la média tion fait appel à l’éduca tion infor melle, que
Gilles Brou gère définit comme «  des appren tis sages fortuits sans
volonté d’apprendre, où l’appren tis sage est le résultat d’une
rencontre, d’une situa tion qui n’a pas été programmée  » (Brou gère,
2016, p. 51). Les moments de concert offrent des rencontres avec des
profes sion nels n’appar te nant pas à l’Éduca tion natio nale où les élèves
échangent avec eux, par exemple, à la fin du concert  : ils montent
alors sur l’estrade pour rencon trer les musi ciens et les instru ments.
Le dispo sitif «  hors- les-murs  » permet de faire un pas de côté.
Comme l’acti vité des concerts se situe dans le temps scolaire, Bruno
Garnier (2018) préfère parler d’éduca tion non formelle  qui «  peut
donc être définie comme espace méta pho rique de rencontre entre
l’élève et la source des savoirs, entre le récep teur et l’émet teur des
contenus de forma tion, dans une rela tion nouvelle, construite pour
dire le sens des savoirs  » (2018, p.  17). L’éduca tion non formelle
corres pond, selon cet auteur, à un type d’éduca tion infor melle, mais
dans le cadre scolaire, car le carac tère inten tionnel et même
program ma tique existe toujours. Que ce soit lors des inter ven tions au
sein des classes ou lors des concerts de la média trice, nous avons pu
observer, à côté de ce qui est programmé, une grande part d’impro vi ‐
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sa tion, d’adap ta tion, de réac ti vité qui souligne que l’imprévu
existe toujours.

Pour Bernard Rey (2014b), la forme non scolaire de la trans mis sion
repose prin ci pa le ment sur le fait d’apprendre « sur le tas », c’est- à-
dire au sein de l’action qui fait appel à l’immer sion grâce à la pratique,
ou encore par imita tion, et au le rôle de l’expé rience. Lors des
concerts, la média trice ques tionne les élèves sur ce qu’ils ont vécu (ce
qu’ils ont entendu, vu, observé, éprouvé). Selon Bruno Garnier,
«  l’éduca tion infor melle intro duite au cœur de la forme scolaire
subvertit celle- ci, car elle estompe la fron tière entre l’école et son
envi ron ne ment  » (2018, p.  17). L’ouver ture de l’école (Montandon &
Wagner, 2022) sur son terri toire date de l’Éduca tion nouvelle et
engendre de nouvelles pratiques péda go giques favo ri sant le parte na‐ 
riat, renvoyant par exemple à la notion de «  terri toire appre nant  »
(Bier, 2010). Le recours d’une inter ve nante exté rieure, une média trice
musi cale, trans forme la forme scolaire, l’arti cu lant alors au format de
la média tion artis tique : « Investi de cette mission de mise en situa‐ 
tion artis tique de l’élève, l’ensei gnant n’en a toute fois pas le mono‐ 
pole, car les passeurs se sont diver si fiés. Les ensei gnants partagent
désor mais le terrain de l’action avec un ensemble d’acteurs qui ne
relèvent pas unique ment de l’école. L’éduca tion artis tique telle qu’elle
se forge s’ouvre à l’informel par le type d’acteurs dont elle a besoin et
qu’elle mobi lise. La mise en œuvre de projet artis tique se déroule avec
le concours d’un ensemble d’acteurs qui n’ont pas forcé ment un
statut scolaire » (Mazière, 2018, p. 42).

7

Le parte na riat ouvre des espaces d’alté rité, des pratiques profes sion‐ 
nelles diffé rentes, mais qui peuvent être complé men taires et se
soutenir mutuel le ment  : «  Si la notion de média tion cultu relle
n’appar tient pas au noyau dur et originel de l’éduca tion scolaire, elle
s’est néan moins déve loppée dans sa mouvance, dans le post et le
péri sco laire, comme un accom plis se ment critique de l’ambi tion
éduca tive démo cra tique. L’histoire de la média tion cultu relle renvoie
à celle de l’éduca tion popu laire » (Kerlan, 2007, p. 26).

8

Dans le cadre d’une approche ethno gra phique, nous avons suivi ce
dispo sitif pendant deux ans et nous avons réalisé une série d’entre‐ 
tiens semi- directifs auprès des diffé rents acteurs qui y parti cipent
(sept entre tiens  : deux auprès d’ensei gnantes, deux auprès de direc ‐
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trices d’école, deux auprès de musi ciens dont l’un est respon sable au
sein de l’asso cia tion, un auprès de la média trice, et un auprès d’un
respon sable de l’asso cia tion). À ces entretiens 3 s’ajoutent les obser va‐ 
tions réali sées au sein des écoles et sur le lieu des concerts (obser va‐ 
tion de huit concerts, et de deux jour nées dans les classes, lors des
inter ven tions de la média trice). La média trice inter vient avant les
concerts, prenant en charge les diffé rentes classes au sein des écoles,
puis lors des concerts. Nos obser va tions se sont foca li sées sur
l’espace, le temps, les inter ac tions entre élèves et adultes, les
consignes, l’utili sa tion du tableau dans la classe. Lors des concerts,
nos obser va tions se sont diri gées vers le dérou le ment temporel, les
postures des corps en présence, les rapports adultes- enfants,
l’espace, les réac tions par rapport aux solli ci ta tions sonores. Nous
avons essen tiel le ment analysé ici ce qui relève des traits de la forme
scolaire définie plus haut ainsi que la posture spéci fique de
la médiatrice.

Une complé men ta rité entre
forme scolaire et média ‐
tion musicale
La média trice doit inter venir dans un temps donné (trente minutes)
et propose alors un format du décou page temporel précis (présen ta‐ 
tion du programme et de l’affiche du concert, des instru ments, des
compo si teurs, écoute et danse sur de la musique enre gis trée, ques‐ 
tion ne ment et parti ci pa tion des élèves). Contrai re ment à l’espace de
la classe, dont la confi gu ra tion souligne la dissy mé trie enseignant- 
élève, la média trice commence son inter ven tion par la trans for ma tion
de ce lieu, en créant un double espace où les tables sont mises à
l’écart : le premier, vise à permettre le mouve ment des corps (pouvoir
se mettre debout, se mouvoir, danser) au milieu, le second, avec des
chaises en cercle sans table (pour pouvoir se lever faci le ment). La
média trice fait partie du cercle, même si elle est sur le côté. La trans‐ 
for ma tion de l’espace de la classe reste, au premier abord (à l’excep‐ 
tion des tables accu lées sur les côtés), toute rela tive. En effet, l’inter‐ 
ven tion est conçue en partie autour du tableau (espace tradi tionnel
de la classe renvoyant à la forme scolaire), plus préci sé ment d’un

10



L’expérience de concerts classiques dans le cadre scolaire hors les murs : un dispositif de médiation
musicale face à la forme scolaire

diapo rama projeté où la trans mis sion de connais sances par la vue
(écrit, image, visuel) reste centrale (le diapo rama intègre égale ment
des extraits de concerts, asso ciant donc à l’image, la musique). Cette
impor tance de la «  scrip tu ra li sa tion des savoirs  » fait partie de la
forme scolaire (Rey, 2014a, p. 151). Les élèves sont invités à déchif frer
et à lire la compo si tion d’une affiche de concert, à décou vrir les
instru ments qu’ils vont voir et écouter lors du concert et à déve‐ 
lopper des connais sances sur les compo si teurs, le réper toire, et
certains modes de jeux ou éléments struc tu rels rela tifs aux œuvres.
Ils décrivent les images, lisent (le nom des instru ments figure sous les
images), comparent (« le violon celle est plus gros que le violon »). Le
rapport à l’écrit et le posi tion ne ment spatial de l’ensei gnant vis- à-vis
du tableau renvoient ici à la forme scolaire (Vincent, 1980). Ce
moment péda go gique s’appuie sur les connais sances de la média trice
qui possède une forma tion avancée en musi co logie. Il faut consi dérer
que l’espace posi tionnel du tableau Power Point, central, parti cipe à
créer un espace rela tionnel (Le Guern & Thémines, 2023) : le tableau
conduit à être tous ensemble dans l’acti vité, dans une même tempo‐ 
ra lité, et parti cipe aussi à éduquer à la posture d’un spec ta teur actif 4.

Dans la salle de concert, les élèves d’environ quatre classes sont assis
sur les bancs de l’église, les musi ciens étant installés sur l’estrade.
Tout le monde est en posi tion assise, en silence, immo bile. Les
adultes accom pa gna teurs (ensei gnants et parfois les parents pour les
plus petits) écoutent égale ment et parfois se lèvent pour déplacer un
élève qu’ils jugent pertur ba teur. Les ensei gnants gardent ici leur
posture d’auto rité alors que la média trice, à l’aide d’un micro, inter‐ 
vient entre chaque morceau. Les musi ciens prennent aussi le micro
pour répondre ou présenter ce qu’ils font. Les ensei gnants ne sont
plus en charge de leur ensei gne ment, ce qui « constitue une profonde
trans for ma tion de l’orga ni sa tion de leur travail » (Carraud, 2017, p. 16).
Pendant le concert, l’expli ca tion de la média trice par le langage est
centrale et impor tante au sein du processus de média tion  : elle
présente les œuvres, rappelle ce que les élèves ont déjà vu avec elle
en classe, donne des indi ca tions d’écoute. L’impor tance du langage a
été souli gnée dans la défi ni tion de la forme scolaire. Les inter ven tions
verbales de la média trice oscil lent entre des connais sances (instru‐ 
ments, compo si teurs, œuvres) et des expli ca tions musi cales ( jeu
instru mental, phrasé, émotion recher chée). Les instru men tistes, ainsi
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que la média trice parlent entre les morceaux pour revenir à ce qui
s’est passé, préparer ce qui va venir et faire des liens avec l’inter ven‐ 
tion en classe. Lors de l’entre tien, la média trice explique que les
musi ciens n’ont pas toujours l’habi tude de prendre la parole et qu’elle
est là pour gérer ce temps de parole (« ni trop peu ni trop long » –
Esd Mé). Que ce soit en classe ou dans la salle de concert, elle
apporte de nouvelles rela tions au corps, au silence, à l’espace, à
l’écoute, aux sensa tions indi vi duelles, au sujet et à ses expé riences.
Les attentes du monde scolaire ne sont pas forcé ment en totale
adéqua tion avec les attentes du monde profes sionnel musical, mais
peuvent se compléter, voire amener un supplé ment au
domaine scolaire.

Selon les profes sion nelles de l’Éduca tion natio nale (direc trices et
ensei gnantes), les attendus sont essen tiel le ment de l’ordre des
connais sances (recon nais sance des instru ments, des œuvres, du
tempo ou du mouve ment, de la tessi ture) : « Ils ont des ques tions, ils
sont curieux, ils connaissent beau coup de choses […]. Ils recon‐ 
naissent pas mal d’instru ments, parce que la dernière fois, il y avait un
cor. Bon, cela ne court pas les rues non plus hein […] il y a des enfants
qui savent » (Esd E2), «  les élèves savent faire la diffé rence entre le
violon et l’alto  » (Esd  E1). Pour les ensei gnantes, le dispo sitif de
concert permet surtout de rejoindre des objec tifs scolaires liés au
processus d’atten tion, afin de susciter plus parti cu liè re ment l’acti vité
d’écoute chez les élèves. La musique est mise au service du déve lop‐ 
pe ment de compé tences atten tion nelles, d’une atti tude d’écoute,
posées comme des enjeux trans ver saux fonda men taux pour les
appren tis sages scolaires : « voilà l’écoute, toujours l’atten tion, l’écoute
après un travail sur les maths  » (Esd  D2). La maîtrise des corps,
l’écoute (renvoyant au fait de se « contenir »), font partie des normes
de conduites atten dues du spec ta teur des concerts de musiques
savantes occi den tales, et sont perçues par les ensei gnants comme
une condi tion, mais aussi comme un critère du déve lop pe ment ou de
l’expres sion des processus atten tion nels. L’écoute – faire taire ce qui
s’agite en moi – s’éduque, d’après une direc trice : « pour les habi tuer
à écouter, à être spec ta teurs, à écouter de la musique clas sique sans
parler » (verbatim issu de l’obser va tion du 24/01/2024)  ; « Nous, on
s’est dit aussi que ça pouvait être aussi un apport péda go gique à
travers l’écoute […] c’est vrai qu’on a des enfants qui manquent
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d’atten tion  » (Esd  D2). Les repré sen ta tions sociales de l’écoute
renvoient à l’immo bi lité du corps chez les ensei gnants. Le concert
permet trait de travailler cette posture d’élève. Les ensei gnants
soulignent combien les élèves ont pu déve lopper une curio sité («  ils
posent des ques tions » Esd E2) et une atten tion parti cu lière en reliant
ces béné fices au dispo sitif des concerts. Les ensei gnantes évoquent
aussi d’autres compé tences, dites psycho so ciales, comme la
confiance en soi, mais en la rappor tant aux spéci fi cités que l’on prête
ordi nai re ment à une éduca tion artis tique qui conduit l’enfant à
investir son expres si vité, sa créa ti vité, dans une démarche active qui
implique le corps pour mobi liser ses émotions  : «  je vous ai dit sur
l’atten tion, la confiance en soi, la prise de risque aussi, le fait de se
produire devant quelqu’un […] On travaille sur les émotions […] on
exprime des choses  » (Esd  D1). Cepen dant, ces compé tences spéci‐ 
fiques sont rappor tées à nouveau à des enjeux de compé tences
scolaires plus géné rales, puisqu’il s’agit de répondre aux injonc tions
des programmes (MEN, 2015, 2020) où le travail sur les émotions
(consi déré comme objet de connais sance) prend une place de plus en
plus impor tante (Cuisi nier, 2016). Les compé tences trans ver sales
décrites par les ensei gnants inter viewés  se retrouvent parti cu liè re‐ 
ment en éduca tion civique et morale, mais aussi dans l’ensei gne ment
des arts (arts plas tiques et visuels, éduca tion musi cale, histoire des
arts). Selon les ensei gnants, le concert permet de contri buer aux
attendus des programmes par rapport à la «  capa cité des enfants à
iden ti fier, exprimer verba le ment leurs émotions et leurs senti ments »
(MEN, 2015, p. 6).

Les ensei gnantes évoquent égale ment les compé tences langa gières,
lexi cales, phono lo giques que pour raient déve lopper les enfants au
contact des ateliers musi caux  : «  On s’était dit, si on travaille la
musique, l’écoute […] on aura des réper cus sions […] on va travailler
les sons, la lecture, etc. [...], on apprend à écouter de la musique,
mais, du coup, on est dans une séance de phono logie » (Esd E2) ; « ça
déve loppe des compé tences langa gières et ils apprennent autre ment
aussi, dans un autre contexte » (Esd D2). Ces acqui si tions concernent
l’oral –  les enfants étant amenés à verba liser sur la musique, à
échanger, à argu menter  –, mais elles sont aussi appré hen dées en
rela tion avec le déve lop pe ment de compé tences d’ordre scrip tural,
renvoyant ainsi à la forme scolaire : avant le concert, ils sont invités à
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écrire des ques tions qu’ils vont ensuite poser aux musi ciens lors du
concert. L’expé rience de ces ateliers, comme nous l’évoque une des
direc trices (Esd  D2), consti tuait aussi un enjeu de travail de l’écrit  :
« le deal [avec l’équipe ensei gnante] cette année, c’était qu’il y ait des
traces écrites […] » (Esd D2).

Rupture par rapport à la
forme scolaire
En amont à l’école, et à côté de connais sances trans mises, l’entrée
dans la musique s’effectue par une démarche sensible, par l’éveil des
corps, avec des échauf fe ments corpo rels et diffé rentes acti vités qui
mettent en jeu le mouve ment (du mouve ment impro visé au mouve‐ 
ment plus choré gra phié de pas de danse) dans sa synchro ni sa tion
avec la musique. C’est dans ce cadre que les élèves vont effec tuer des
gestes appa rentés, par exemple, à celui du mouve ment de l’archet, en
entrant dans une démarche active qui implique le corps pour
ressentir rythme, mouve ment mélo dique, ou encore type de jeu
instru mental. Lors de la visua li sa tion des instru ments de la famille
des cordes sur le diapo rama (instru ments qui parti ci pe ront au
concert), l’image de l’archet est alors renvoyée à sa dimen sion kines‐ 
thé sique, vécue précé dem ment, et l’image du violon celle est enri chie
par une sorte d’appro pria tion corpo relle de l’objet par le mime. Dans
la décou verte des instru ments, la média trice insiste sur le lien entre
la partie du corps (doigts, pieds) et la partie de l’instru ment (touches,
pédales, archet…) avec la produc tion du son, à travers la visua li sa tion
de vidéos (par exemple : «  les pédales du piano, ça change le son »).
Pour comprendre le pizzicato sur le violon celle, elle montre une vidéo
qui permet de voir le geste instru mental  : « regardez bien comment
joue la musi cienne ». Il ne s’agit donc pas d’un appren tis sage formel
de la connais sance des instru ments et de leur famille (comme on le
retrouve régu liè re ment dans le cadre scolaire, posters à l’appui), mais
d’appré hender l’expé rience de l’instru ment comme corps sonore
grâce au geste du musi cien, et de préparer au temps du concert.

14

Lors des inter ven tions dans les classes, la média trice propose systé‐ 
ma ti que ment de prolonger par un temps de silence l’écoute de
morceaux afin de voir quels effets la musique procure. Ensuite, elle
invite les élèves à exprimer ce qu’ils ont retenu, imaginé, ressenti  :
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« on garde les yeux fermés dans le silence ; ma mémoire se souvient
de cette musique ; j’entends encore quelque chose, un souvenir, une
image » (Esd Mé). Lors de l’entre tien, elle raconte comment un enfant
partage ce moment imagi naire où il était dans les étoiles avec la
musique  : «  c’est sacré, que l’enfant s’appro prie et soit auto risé à
s’exprimer » (Esd mé). Un temps, même court, est consacré à l’émer‐ 
gence des images et expres sions, qui ne sont donc pas unique ment
centrées sur la recon nais sance des instru ments, mais davan tage sur
l’imagi naire, le ressenti.

Comme le rapporte la média trice, cette première rencontre de
l’œuvre musi cale est impor tante dans le processus d’appro pria tion, et
l’un des enjeux –  qui est aussi une demande des ensei gnants, nous
confie- t-elle  – est de permettre à l’enfant qu’il «  s’auto rise à
s’exprimer  » (Esd Mé). Il ne s’agit pas seule ment que l’enfant «  ose
entrer en commu ni ca tion  » (objectif de la mater nelle, domaine du
langage), mais qu’il puisse mani fester son vécu subjectif, ses expé‐ 
riences d’écoute, au moyen de diffé rents langages (corps, voix,
langage verbal, dessin)  : «  à la diffé rence d’un ensei gnant, je suis là
pour valo riser l’expé rience de l’écoute. (…) On n’est pas dans la
perfor mance » (Esd Mé). Ces propos de la média trice s’éloignent de la
forme scolaire si l’on consi dère que l’un des traits de la forme scolaire
est celui de «  normes d’excel lence  », de l’exis tence de «  critères
d’évalua tion permet tant de définir une progres sion  » (Maulini &
Perre noud, 2005, p.  152). Le déve lop pe ment des compé tences de
commu ni ca tion orale, ou du langage, si elles consti tuent un objectif
impor tant pour les ensei gnants, n’est pas un objectif mis en avant par
la média trice musi cale, même s’il peut y avoir des réper cus sions
infor melles. Elle leur indique que, parfois, lors d’un concert, il se peut
qu’on soit moins attentif, qu’on « décroche » : « au concert, personne
n’a la bonne ou mauvaise réponse, on est libre de voir ce qu’on veut,
de s’ennuyer aussi, mais on n’a pas le droit de parler » (Esd Mé). Elle
répète à chaque inter ven tion qu’il n’y a aucune injonc tion à écouter,
chacun faisant sa propre expé rience : « si vous n’écoutez pas, ce n’est
pas grave, il ne faut pas empê cher les autres d’écouter ». La centra‐ 
tion sur le sujet sensible, unique et singu lier, libre de ne pas faire ce
qu’on lui demande (avec certaines limites), va à l’encontre de la forme
scolaire (collectif, trans missif, obéis sance). Le concert est perçu
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comme un bain sonore, une action d’écouter (Rey, 2014b) où chacun
va faire sa propre expé rience esthé tique singulière.

Le concert de musique clas sique offre un espace avec des
codes  culturels a  priori en partie diffé rents de ceux de l’école, où
l’émotion, l’écoute, le corps, le partage d’une expé rience esthé tique
conduisent à des appren tis sages singu liers. Les concerts proposés ne
sont pas destinés exclu si ve ment aux scolaires  : au lieu de trente
minutes, les mêmes concerts sont présentés à midi et le soir avec une
durée un peu plus longue (45  minutes). La program ma tion est la
même  ; la média trice de la musique prépare cepen dant en amont
avec les musi ciens le programme scolaire (choix des œuvres, présen‐ 
ta tion des instru ments ou des compo si teurs, durée des morceaux en
deman dant de ne pas faire de coupure, mais plutôt des choix
d’œuvres dans le programme). L’idée est d’offrir un concert, exac te‐ 
ment le même qu’avec les autres publics, avec un quart d’heure de
moins, car le public est jeune. Le format diffère égale ment par
rapport aux autres concerts de la journée, car la média trice prépare
des moments d’inter ac tions entre élèves et musi ciens. Nous pouvons
égale ment observer des moments infor mels de rencontre avec les
musi ciens où s’instaure une rela tion diffé rente entre enfants et
adultes (absence des ensei gnants qui se mettent de côté)  : après le
concert, les élèves s’approchent de la scène, montent même sur
l’estrade autour du piano ou des autres instru ments. Cette acti vité de
décou verte, d’instruc tion sur les instru ments, et d’inter ac tions non
struc tu rées fait penser à l’éduca tion infor melle comme définie plus
haut. Lors du concert, les acqui si tions faites par les élèves peuvent
être d’un autre ordre que celles faites dans la classe. Les acti vités
d’obser va tion, d’écoute, de décou verte, de ressenti ne sont que
partiel le ment struc tu rées en amont (la média trice prépare en effet à
l’obser va tion en expli quant ce que les élèves vont certai ne ment voir,
entendre), laissent place à l’expé rience indi vi duelle pendant le
concert. Pour Bruno Garnier (2018, p.  18), «  la mobi li sa tion de
connais sances acquises hors l’école, (…) et aussi la mobi li sa tion de la
conscience intime de la personne de l’élève, d’autre part, à travers
tout le registre des émotions et des affects  » renvoie à l’éduca tion
infor melle, contre la forme scolaire. Se pose alors la ques tion de
l’arti cu la tion de savoirs diffé rents  : celui privi légié par la forme
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scolaire renvoyant à l’instruc tion, à la raison, et celui prove nant du
monde sensible et de l’expé rience individuelle.

Le dispo sitif des concerts et
l’expé rience esthétique
«  La culture scolaire “passe” pour beau coup à côté de la “vraie”
culture, de la culture vivante, appro priée  » (Kerlan, 2007, p.  28). Le
concert en «  live » nous semble amener une dimen sion supplé men‐ 
taire à l’éduca tion musi cale à l’école. Le partage du sensible, que
cherche à produire le concert en tant qu’expé rience esthé tique
collec tive, ne peut pas exclure la prise en compte du monde sonore,
des vibra tions instru men tistes et vocales produites lors du concert
dans une salle où l’acous tique accom pagne cette expé rience. Par
exemple, lors du concert du Trio de trois marimbas (concert du
14/12/2023, programme de Maurice Ravel, Manuel de  Falla, John
Adams), les premières frappes produisent une suspen sion de tout
mouve ment corporel chez les tout- petits (mater nelles). Alain Kerlan
(2007) montre comment l’expé rience esthé tique doit faire réfé rence à
un collectif, un passé, un cadre social enga geant une collec ti vité.
L’expé rience du spec ta teur lors de ces concerts se situe dans un
espace où le collectif « classe », musi ciens, adultes et enfants, prend
place. La pres ta tion du matin adaptée au public scolaire préserve les
carac té ris tiques des codes du concert (silence, applau dis se ment,
salu ta tions). Le moment des applau dis se ments est d’ailleurs un
moment de grande parti ci pa tion de la part des élèves.
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John Dewey (2008) a expliqué l’impor tance de l’expé rience au sein de
l’appren tis sage, qu’il ne faut pas séparer de l’expé rience de la vie de
l’enfant, insis tant égale ment sur l’expé rience esthé tique et le rôle de
la forma tion du citoyen. Le dispo sitif des concerts semble ainsi
répondre en partie à la critique de John Dewey (2011), qui indi quait
comment l’orga ni sa tion scolaire n’était plus en lien avec les autres
insti tu tions sociales (la société, mais aussi la famille). L’église, lieu de
concert, se trouve au centre du quar tier, alors que par exemple le
conser va toire de musique est souvent décrit comme éloigné (il est en
centre- ville). Le terri toire habité, comme le décrit Bruno Garnier,
«  devient le “cadre d’expé rience”, et qui est non seule ment le lieu,
mais l’instance de socia li sa tion » (2018, p. 29). L’éduca tion se fait par
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immer sion, et prend forme grâce aux nombreux parte na riats que
l’asso cia tion tisse avec les diffé rents acteurs de la ville, avec d’autres
asso cia tions du quar tier, avec des artistes reconnus, avec le monde
de l’entre prise et du travail, mais aussi avec l’Éduca tion natio nale et le
minis tère de la Culture. Si cette vision peut être consi dérée comme
étant en rupture avec celle d’une éduca tion centrée majo ri tai re ment
sur l’école (Garnier, 2018) et la forme scolaire, elle s’effectue, dans
notre contexte, par l’inter mé diaire de l’école qui constitue un appui
impor tant pour penser la conti nuité des expé riences que vivent les
enfants dans l’école et en dehors de l’école. Se déplacer dans la ville,
aller vers le lieu de concert ouvre l’école qui n’est plus enfermée sur
elle- même, fait du lien entre les appren tis sages dans et hors l’école,
modi fiant alors la forme scolaire définie plus haut. Le trajet devient
un moment de sépa ra tion/prépa ra tion pour les élèves. La ques tion
de l’ouver ture de l’école sur l’exté rieur renvoie à la possi bi lité de
déve lopper des appren tis sages sociaux (Mérini, 2001).

Cet espace n’appar tient donc pas au cadre scolaire, il semble aller
contre la forme scolaire clas sique, car il ouvre vers de nouvelles
dimen sions, une «  confi gu ra tion  » (Reuter et al., 2021, p.  105) où le
temps, l’espace sont régis par de nouveaux codes qui sont ceux du
concert, même si certains peuvent renvoyer à ceux du monde
scolaire. «  L’espace fait l’objet d’une expé rience d’abord corpo relle,
kines thé sique, senso rielle, et émotion nelle  »  (La Pensée  d’ailleurs,
2023, p.  16). Lors du concert, la règle n’est plus d’écouter forcé ment
(avec une atten tion parti cu lière comme à l’école, car au concert, le
sonore est enva his sant, intrusif), mais de ne pas gêner celui qui veut
écouter. Ici, la média trice souligne que l’expé rience est singu lière
bien qu’au sein d’un collectif, ce qui va à l’encontre de la forme
scolaire qui met en avant essen tiel le ment le collectif, mettant à l’écart
le sujet (Kolly & Joigneaux, 2023). L’impor tance du respect d’autrui et
de son expé rience est mise en avant. L’expé rience de l’écoute musi‐ 
cale est donc indi vi duelle (corpo relle, affec tive) ce qui l’oppose à
l’écoute en classe lors de l’ensei gne ment simultané.
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La posture de la média ‐
trice musicale
L’obser va tion des inter ven tions de la média trice musi cale, tout
d’abord au sein de l’école, montre une ambi va lence dans ses acti vités
qui, tantôt rejoignent les carac té ris tiques de la forme scolaire (lieu,
tableau, formes d’inter ac tion entre élèves et adultes), tantôt déve‐ 
loppent des aspects propres aux appren tis sages infor mels (bain
sonore, danse et mouve ment qui mettent en avant une appro pria tion
par l’action). La média trice souligne, lors de l’entre tien, que ses inter‐ 
ven tions sont diffé rentes de celles de l’ensei gnant, du fait de sa
posture de média trice : « c’est impor tant que je cultive le côté artis‐ 
tique, créatif » (Esd Mé). « La dispo ni bi lité de l’artiste ou du média‐ 
teur à l’autre, à son style, à ses diffi cultés et à ses trou vailles, ainsi que
la possi bi lité de pouvoir impro viser une réponse artis tique à partir de
cela est sans doute un des leviers essen tiels de l’effi ca cité de la
média tion cultu relle. » (Gozlan, 2018, p. 3-4). Cela renvoie à la posture
même du média teur musical, qui part de son ressenti pour accom pa‐ 
gner l’autre, qui est centré sur le trip tyque public/média/média teur.
Les émotions, le plaisir, l’imagi naire, l’écoute sont le point de départ
de l’inter ven tion de la média trice qui construit ses inter ven tions à
partir de son propre ressenti  : «  Et puis, moi, ce que ça me fait
d’écouter ça  ? […] Parce que le média teur transmet le lien entre la
musique et lui- même  » (Esd Mé). La posture de la média trice est
d’être impli quée, de partir de sa propre expé rience : « le rapport à soi,
aux autres et au monde est inter rogé à partir de l’expé rience » (Four‐ 
dri gnier & Tour rilhes, 2017, p. 7-8). Cette expé rience musi cale vibra‐ 
toire est une expé rience totale, à la fois collec tive et indi vi duelle, avec
des sensa tions prove nant des sono rités des instru ments ou de la
puis sance vocale. Tout travail avec les émotions part d’un travail sur
ses propres émotions (Carraud, 2017). Lorsque la média trice inter‐ 
vient, l’ensei gnant est toujours là, garant de l’ordre, étant respon sable
de son groupe- classe. La média trice s’occupe du contenu de son
inter ven tion sans la gestion du groupe, alors que les ensei gnants
«  doivent faire cours, engager l’ensemble des élèves dans le travail
scolaire et garder le contrôle de ce groupe » (Carraud, 2017, p. 19-20).
Durant les concerts, la média trice inter vient peu pour calmer les
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enfants. L’écoute en général est de très bonne qualité, mais ce sont
les ensei gnants qui, si néces saire, se lèvent pour déplacer les élèves
qu’ils jugent trop turbulents.

L’impor tance du rôle de la média trice, elle- même experte de la
musique, est de pouvoir forger des liens entre diffé rents mondes,
diffé rents moments (figure de l’inter prète et du messager : Kaës, 2012,
p.  12) et de parti ciper à la construc tion de sens lors de cette expé‐ 
rience de concert partagé. D’ailleurs, elle part de son propre ressenti
pour aller à la rencontre des audi teurs : « Je pars vrai ment de l’écoute
des œuvres qui m’inspirent […] c’est le plaisir. […] j’écoute les œuvres
avec ou sans la parti tion » (Esd Mé). Le fait de partir de son propre
ressenti, de son monde sensible n’est pas anodin dans la construc tion
de cette situa tion inter ac tion nelle au centre du travail de média tion.
Le rôle du média teur est de faci liter les liens entre le sujet et le
sonore, de décor ti quer via sa propre compré hen sion sensible de
l’œuvre, mais aussi d’expli citer les attendus et objec tifs éduca tifs
entre les diffé rents parte naires (Legon, 2014). Ainsi, toute inter ven‐ 
tion d’éduca tion artis tique privi légie « une plura lité d’acteurs tels que
des artistes, des membres d’asso cia tions ou encore des média teurs
cultu rels » (Mazière, 2018, p. 39), car « la forme actuelle de l’éduca tion
artis tique ne s’inscrit [donc] pas exclu si ve ment dans le cadre de
l’éduca tion formelle  »  (ibid.). La média trice cultive les passe relles
entre les réalités qui se rencontrent  : celle des musi ciens (par
exemple, présenter le métier de musi cien, « des gens comme tout le
monde », Esd Mé) et celle du monde scolaire. Elle déclare être atten‐ 
tive au retour des ensei gnants afin de pouvoir s’adapter. Ce parte na‐ 
riat est récur rent chaque année, ce qui a amené une proxi mité et
faci lité le travail d’adap ta tion aux publics scolaires (Esd Mé).
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La média trice indique que son rôle est de main tenir l’objectif qui
consiste à proposer une expé rience de concert, avec des morceaux
qui peuvent être plus ou moins longs, en évitant des temps d’inter‐ 
ven tions verbales trop impor tantes  : «  je prends un rôle de plus en
plus présent pour éviter […] (que) l’artiste prenne trop la parole » (Esd
Mé). Le travail en amont du concert est de produire des inter ac tions
entre artistes et public, par le choix des morceaux musi caux adaptés
au public scolaire  : « c’est vrai ment le cœur du métier de média teur
de la musique […] de trouver cette alchimie, cet équi libre entre les
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NOTES

1  Le parte na riat entre l’asso cia tion et l’école est né de la rencontre d’un
parent d’élève, musi cien profes sionnel, et d’une direc trice mélo mane qui
avait déjà déve loppé la pratique chorale au sein de son établis se‐ 
ment élémentaire.

2  D’où le titre de Guy Vincent, et son vocable « prison nière ».

3  Les verba tims des entre tiens semi- directifs sont codés ainsi  : pour les
ensei gnantes Esd E ; pour les direc trices Esd D ; pour les musi ciens Esd M ;
pour la média trice Esd Mé.

4  L’élève est «  actif  », dans le sens où il est solli cité par la média trice à
inter agir, à partir des contenus du diaporama.
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ABSTRACTS

Français
Depuis 2014,  l’association Les Trois Saisons de La  Plaine orga nise tout au
long de l’année six concerts par an, dans une église du quar tier, auprès de
diffé rents publics. Un parte na riat avec les écoles a été mis en place. Il
répond aux enjeux de démo cra ti sa tion cultu relle en permet tant à des
élèves, issus des milieux popu laires, d’accéder à la « musique clas sique » et à
la rencontre d’artistes de renom, par l’expé rience du concert. L’enquête de
terrain (obser va tions et entre tiens) vise à analyser les attentes et repré sen‐ 
ta tions des diffé rents acteurs qui parti cipent au dispo sitif (ensei gnantes,
direc trices des établis se ments scolaires, musi ciens et musi ciennes, média‐ 
trice) quant à la manière dont l’expé rience de concert, à travers l’acti vité de
média tion cultu relle, rencontre ou non la forme scolaire. Le concert offre
en effet un espace avec des codes cultu rels spéci fiques, en partie diffé rents
de ceux de l’école, où l’émotion, l’écoute, le corps, le partage d’une expé‐ 
rience esthé tique conduisent à une socia li sa tion qui peut s’éloi gner de celle
de l’école. L’analyse conduira à comprendre comment s’opère l’ouver ture
vers cet autre espace, en analy sant l’acti vité de la média trice musi cale et les
expé riences réali sées dans le cadre des concerts.

English
Since 2014, the  association Les Trois Saisons de la  Plaine has been organ‐ 
izing six concerts per year throughout the year in a local church, reaching
out to various audi ences. A part ner ship with schools has been set up. It
responds to the chal lenges of cultural demo crat iz a tion by allowing
students, from under priv ileged back grounds to access “clas sical music” and
to meet renowned artists, through the concert exper i ence. The field invest‐ 
ig a tion (obser va tions and inter views) aims to analyze the expect a tions and
repres ent a tions of the different actors involved in the program (teachers,
directors of schools, musi cians, medi ator) regarding how the concert exper‐ 
i ence, through cultural medi ation activ ities, aligns with or diverges from the
school format. Indeed, the concert provides a space with specific cultural
codes, partly different from those of the school, where emotion, listening,
embod i ment, and sharing of aesthetic exper i ences lead to a social iz a tion
that may differ from that of the school. The analysis will seek to under stand
how the opening to this other space occurs by examining the activ ities of
the music medi ator and the exper i ences carried out within the frame work
of the concerts.
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